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1. Introduction 
En 2003, l’école secondaire romande a inauguré les moyens de mathématiques incluant un 
CD-Rom Indigo1. Ce support électronique dispose entre autres, d’une version « light » du 
logiciel Cabri Géomètre II, qui permet notamment de construire des figures géométriques 
dynamiques. Cette version propose des outils moins nombreux que la version complète. 
Selon Martin (2003), Cabri Géomètre est un logiciel développé par une équipe de 
recherche constituée de mathématiciens, informaticiens, didacticiens et psychologues et 
animée par Jean-Marie Laborde en 1986, dans le cadre d’un projet national de CAhier de 
BRouillon Interactif, d’où son nom. Il propose un environnement graphique dans lequel 
les objets élémentaires de la géométrie du plan, à savoir, les points, les droites, les cercles 
et les triangles, sont disponibles en manipulation directe par l’utilisateur : avec Cabri 
Géomètre, une figure se modifie en agissant directement, à la souris, sur ces objets de 
base.  
J’ai choisi de traiter le sujet de l’intégration de l’informatique en cours de mathématiques 
car ce sujet m’intéresse particulièrement puisque d’une part, les deux disciplines que je 
vais enseigner sont l’informatique et les mathématiques au secondaire I et que d’autre 
part, nous tendons vers une disparition de l’informatique enseignée en tant que discipline 
à part entière pour une intégration dans les autres disciplines comme le français, la 
géographie, l’histoire ou les mathématiques. Il me semble qu’introduire des outils 
informatiques pour des élèves en cours de mathématiques ne peut que les stimuler et les 
motiver à trouver un certain plaisir dans la résolution de problèmes mais aussi à améliorer 
leurs compétences dans le but d’acquérir une plus grande autonomie. Sur le plan des 
apprentissages, je pense que la représentation visuelle des figures dynamiques aide les 
élèves à comprendre la géométrie, de manière moins abstraite en leur permettant de 
vérifier l’exactitude de certaines affirmations mathématiques par eux-mêmes mais aussi 
en visionnant les étapes d’une construction d’une figure tout en apprenant à analyser leurs 
erreurs.  
Dans ce mémoire professionnel, j’ai voulu tester la réalité du terrain par moi-même. Je me 
suis donc intéressée aux apports et contraintes de l’utilisation de Cabri Géomètre pour les 
élèves et pour les enseignants2. Le contexte dans lequel va s'inscrire cette recherche 
concerne deux classes de mathématiques de 7e et 8e VSB à l’établissement de Montreux-	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Accès électronique pour l’élève : http://indigoe.editionslep.ch/ et pour le maître : http://www.indigo-m.ch/html/indigoHack.php  
2 Dans ce document, le masculin est utilisé pour les deux sexes dans le seul but d’alléger le texte 
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Est. J’ai proposé aux élèves un problème issu des moyens officiels de mathématiques et 
notamment de la brochure « Géométrie» selon deux modes : Les élèves l’ont d’abord 
résolu  en utilisant Cabri Géomètre en salle d’informatique et la semaine suivante, ils l’ont 
effectué sur leurs cahiers dans leur classe pendant une période dans les deux cas. 
2. Problématique 
Selon un rapport de l’OCDE3 (Organisation de coopération et de développement 
économiques) datant de 2004 et s'appuyant sur des données provenant de 14 pays, 
l’utilisation de l'informatique au quotidien dans les établissements est de manière générale 
décevante. « Moins de 20% des élèves fréquentent des établissements où le nombre de 
postes de travail est suffisant pour que chaque enseignant en ait un. Et dans 11 des 14 
pays en question, le nombre insuffisant des ordinateurs à la disposition des élèves était 
cité comme l’un des obstacles majeurs à une meilleure utilisation des technologies de 
l’information et de la communication (TIC). L’utilisation de l’informatique à des fins 
pédagogiques est de fait sporadique dans l’ensemble des pays, la recherche d’informations 
sur Internet étant l’utilisation la plus fréquente. En moyenne dans l’ensemble des pays 
étudiés, pour seulement 20% des élèves les chefs d’établissement ont indiqué que les 
ordinateurs étaient "largement" utilisés dans un but didactique ou pour permettre aux 
élèves de travailler à leur propre rythme. Toujours d’après eux, seule une minorité 
d’enseignants dans l’ensemble des pays utilisent de façon régulière des applications 
informatiques courantes et les seuls pays où ce pourcentage atteint 60% sont la Corée, le 
Danemark et la Suède. Ces chefs d’établissement expliquent  que cette situation est due à 
quatre principaux obstacles : 
• La difficulté d’intégrer l’informatique en salle de classe. 
• Les problèmes de programmer suffisamment de temps consacré l’utilisation 
d’ordinateurs pour différentes classes. 
• Le manque de connaissance des enseignants dans l’utilisation d’ordinateurs à des 
fins pédagogiques. 
• Le temps insuffisant pour les enseignants pour préparer des leçons utilisant les 
ordinateurs.» 
En Suisse, il y a de cela déjà douze ans, la Conférence des directeurs cantonaux de 
l'instruction publique (2000) avait déclaré:  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
3 http://www.oecd.org/document/18/0,3746,fr_21571361_44315115_26304850_1_1_1_1,00.html  
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« … La CDIP mettra à l'avenir l'accent sur une coordination et un soutien dans les axes 
prioritaires suivants du domaine des TIC:  
• Introduction des TIC dans les plans d'études et coordination entre les degrés scolaires  
• Formation initiale et continue des enseignantes et enseignants  
• Développement de programmes informatiques (pour l'enseignement et l'apprentissage)  
• Engagement en faveur de bonnes conditions cadres (contrats cadres avec des producteurs 
de programmes informatiques et de télévision éducative, accès avantageux à Internet pour 
les écoles)  
• Soutien et collaboration aux projets (p. ex. dans le domaine des hautes écoles, le projet 
"Campus virtuel Suisse"4 ) » 
L’actualité de cette question m’a aussi poussée à me pencher sur ce sujet. Notamment, 
dans le Plan d’Études Romand (PER)5, il y a une forte volonté d’intégrer les TIC dans les 
différentes disciplines. Plus précisément, dans le canton de Vaud, il y un projet nommé 
« École et informatique » dont le bilan pour l’enseignement obligatoire a été dressé lors de 
la Journée intercantonale d’intégration des MITIC dans la pédagogie le 6 mai 2009 par 
Linder (2009): 
« La mise en place d’un B2i (Brevet Informatique et Internet) était planifiée pour 2007; ce 
n’est pas un objet prioritaire, et seules des initiatives particulières ont été menées dans 
certains établissements. Pour ce qui est de la recherche de logiciels éducatifs en relation 
avec les plans d’études, le Master cantonal vaudois en est une concrétisation, puisqu’il 
renferme environ 800 applications; la constitution d’une liste de logiciels reconnus 
d’utilité pédagogique est en cours, pour venir en complément du Master cantonal ou pour 
fournir des outils spécifiques aux personnes-ressources dans les établissements.» 
En plus du Master cantonal, n’oublions pas tous les logiciels libres et gratuits présents sur 
Internet et qui peuvent être utilisés par les enseignants pour intégrer l’informatique dans 
leur enseignement. Je citerai comme exemple GeoGebra, un logiciel libre et gratuit de 
géométrie dynamique et principal « concurrent » (en tout cas en Europe) de Cabri 
Géomètre. Ce logiciel a une grande renommée internationale et de nombreux forums sur 
internet pour résoudre d’éventuels problèmes. Il se présente sous la forme d’une applet 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
4 Le Campus Virtuel Suisse (CVS) est un programme fédéral à présent achevé qui visait à soutenir l’apprentissage par Internet au sein des 
hautes écoles suisses (universités, hautes écoles spécialisées, écoles polytechniques). Il a été conduit en deux phases successives : une phase 
d’impulsion (2000-2003) et une phase de consolidation (2004-2008). 
5 http://www.consultation-per.ch/ 
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Java et offre une large gamme d’outils. Malheureusement, comme c’est un logiciel libre, il 
y a souvent des bizarreries et des incohérences. De plus, il n’offre pas d’évolution comme 
Cabri 3D par exemple et, à l’usage, il se révèle moins pédagogique. 
Sur le terrain, lorsqu’un enseignant a le projet d’intégrer les TIC dans sa classe et en 
particulier le logiciel Cabri Géomètre en mathématiques, il  peut s’appuyer sur les 
Commentaires au programme de mathématiques 7e- 8e -9e  édités par la DGEO mais aussi 
sur le PEV dans le cadre de l’option spécifique mathématiques et physique à la page 16/3 : 
 
Image 1 — Extrait du PEV p.. 16/3 
Au vu de ces différents éléments, la question de recherche que je me pose est : 
Quels sont les apports et limites de l’utilisation de Cabri Géomètre pour les 
enseignants et pour les élèves ? 
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3. Revue de la littérature 
3.1. Notion de l’intégration de l’informatique  
La notion d’intégration de l’informatique en classe de mathématiques a été utilisée il y a 
plusieurs années lors de la rencontre à Neuchâtel sur le thème « l’ordinateur à l’école, de 
l’introduction à l’intégration » (Pochon et Blanchet, 1997). Aujourd’hui, cette notion est 
banalisée. Revenons à son émergence : Selon Baron et Bruillard (2004), « la notion 
d’intégration, en relation avec les technologies en éducation, est apparue en France dans 
les années quatre-vingt, c’est-à-dire à la fin des premières phases d’expérimentation de 
l’informatique. » (p.154). Il y a néanmoins des limites à cette notion : « En fait, il existe 
bien un processus de changement, initié par des volontés politiques, mis en œuvre par des 
praticiens et piloté par différents réseaux de prescription. Mais les questions se posent très 
différemment en fonction des disciplines concernées, des niveaux, des conditions locales, 
etc. (…) Le caractère pluriel des processus d’intégration a été largement reconnu vers la 
fin des années quatre-vingt-dix. En 1997, lors de la rencontre de Neuchâtel, (on) 
distinguait trois approches différentes de l’intégration. D’abord une approche centrée sur 
l’établissement scolaire (…). Ensuite, une approche plutôt centrée sur les enseignants et 
leurs niveaux d’expertise (…). Enfin, des approches qualifiées de plurielles (…) articulant 
trois phases (adoption, implantation, routinisation) au sein d’un processus d’innovation 
dans lequel ils pensaient nécessaire d’impliquer les acteurs dès le début. » (pp. 156-157). 
Ce qui est également intéressant est que les auteurs s’accordent à dire que « si le système 
scolaire, tel que nous le connaissons actuellement, ne parvient pas à « intégrer » les 
technologies ou tarde à y parvenir, les pessimistes ou les libéraux y voient un signe de son 
inadaptation et arrivent à la conclusion qu’il faut le changer. Les problèmes sont alors 
bien évidemment déplacées et plutôt cachés que vraiment résolus. » (p.157) 
Daguet (2000) s’est également intéressé au concept d’intégration  des TIC dans 
l’enseignement. Pour lui, cette notion « revête deux aspects fondamentaux : Le premier 
dans une perspective de sociologie des organisations, concerne la manière dont 
l’informatique a été introduite dans l’établissement scolaire. Il s’agit de la sphère 
institutionnelle. Le second est lié aux modes d’usage de ces outils et donc à la manière 
dont ils sont utilisés. » Dans son document, il fait l’hypothèse qu’ « une intégration est 
réussie quand il existe une certaine consistance dans les politiques d’informatisation tant 
sur le plan local (le collège) que global (l’institution) ». Deux autres hypothèses sont 
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formulées : « Pour qu’il y ait intégration, il est indispensable que naisse une dynamique de 
groupe entre les enseignants utilisateurs tant au niveau disciplinaire que 
transdisciplinaire » et qu’ « au niveau des élèves, il importe qu’ils acquièrent une culture 
globale liée aux outils informatiques. Cette culture ne peut s’obtenir qu’au travers d’une 
utilisation diversifiée de ces outils ». À mon sens, la collaboration entre  les enseignants 
augmente considérablement les chances de réussite d’une intégration. Il faudrait partager 
ses expériences ainsi que les activités proposées aux élèves avec ses collègues et en tant 
que future enseignante d’informatique, mon rôle sera d’être une personne ressource à tout 
futur collègue voulant intégrer les TIC dans sa classe. 
3.2. L’intégration de l’informatique en classe de mathématiques 
Pour débuter, je me réfère à l’article de Pochon (1995), mathématicien de formation et 
chercheur à l'Institut de Recherche et de Documentation Pédagogique (IRDP) à Neuchâtel 
et qui a pris sa retraite en 2012. Il y est chargé de prospective dans le domaine de 
l'éducation et la formation dans les nouvelles technologies. À l’occasion de la rencontre 
de l’Association francophone de didactique de l’informatique tenue au Québec en avril 
1994, il a introduit l’aspect didactique permettant de « co-construire » des connaissances 
en mathématiques et en informatique car, selon lui, elles «partagent des particularités 
communes. La jonction entre les deux disciplines peut se faire grâce à l’introduction 
d’outils de calcul ou de traçage de courbes. » 
Dans leur livre, Pochon et Blanchet (1997) ont présenté un état de situation de 
l’introduction de l’informatique en Suisse romande et au Tessin. Ils ont fait passé un 
questionnaire à 317 enseignants au primaire et au secondaire concernant leurs 
représentations par rapport aux objectifs pédagogiques visés par l’informatique, à 
l’évaluation des modifications que l’informatique fera subir à l’école et enfin, à 
l’estimation des avantages et des inconvénients liés à l’usage de l’ordinateur. Concernant 
ce dernier point, les auteurs notent que l’utilisation de logiciels pour l’entraînement 
individuel est appréciée pour leur côté ludique mais qu’il faudrait améliorer leur 
conception didactique. Les enseignants interrogés notent également la nécessité d’une 
bonne connaissance du logiciel utilisé pour pouvoir l’adapter aux besoins scolaires. Le 
développement de l’autonomie des élèves est également relevé car l’exploitation des 
logiciels leur permet de bénéficier d’un rapport résultat/effort très favorable. Ainsi, 
l’ordinateur est perçu comme « un outil qui permet d’accomplir d’une nouvelle manière 
des tâches déjà réalisées avec d’autres moyens ». (p.47) 
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Une étude,  (Blanchet & Pochon, 1997), menée en Suisse Romande en 1994 auprès 
d’enseignants, présente un état de la situation concernant l’usage de l’ordinateur à l’école 
à cette époque. Cette étude catégorise divers types d’utilisation de l’ordinateur : 
- comme « répétiteur ou tuteur » : grâce à des exercices, l’ordinateur est une machine à 
enseigner 
- comme « outil d’illustration » : l’ordinateur permet de faire des simulations et des 
graphiques 
- comme « support de constructions » : l’ordinateur permet d’une part de valoriser les 
productions d’élèves, grâce au traitement de texte ou d’éditeurs graphiques et d’autres 
part de réaliser des constructions, avec des logiciels de dessins ou Cabri Géomètre 
- comme « moyen de communication ». 
Le logiciel Cabri Géomètre peut s’insérer dans deux de ces catégories d’utilisation : outil 
d’illustration et support de construction. En classe, l’enseignant peut s’en servir pour faire 
des démonstrations ou animations, en projetant sur écran des figures ou constructions 
géométriques qu’il a élaborées et qui illustrent ses propos. Le fait que Cabri Géomètre 
appartienne à la catégorie des supports de construction est encore plus évident. 
Dans son mémoire de fin d’études sur l’intégration des TIC dans l'enseignement des 
mathématiques dans des situations de prise en compte des erreurs de démonstration (en 
géométrie), Seden (2002) s’est intéressé à deux questions : 
1. Comment un futur enseignant intègre-t-il les nouvelles technologies, avant qu’il ne 
reçoive une formation approfondie sur leur intégration : Quelles tâches est-il 
capable de proposer aux élèves pour prendre en compte leurs erreurs dans les 
démonstrations en vue de permettre à ces derniers de surmonter leurs difficultés?   
Pour cette question, il a constaté que « les futurs enseignants (…) ne prennent pas en 
compte les spécificités et les apports de l’environnement informatique qu’ils utilisent pour 
la conception des situations didactiques. Ceci est d’une part lié au fait qu’ils ne sont pas 
entrés dans le contrat didactique d’un environnement de géométrie dynamique (…) ; et 
d’autre part, au fait qu’ils ne connaissent pas les propriétés de l’environnement qu’ils 
utilisent et qu’ils n’ont pas encore construit de schèmes d’instrumentation suffisants pour 
concevoir de nouvelles tâches. » (p.138) 
2. Quel impact une formation sur l’intégration des nouvelles technologies dans 
	  	  	  
 
Feriel Bouzerda 05/2012 10 /53 	  
l’enseignement des mathématiques a-t-elle sur la conception, par les futurs 
enseignants, de situations de prise en compte des erreurs de démonstration utilisant 
les nouvelles technologies ?  
L’auteur conclut qu’« on ne peut pas restreindre la formation des futurs enseignants à 
l’intégration des nouvelles technologies dans l’enseignement des mathématiques 
uniquement aux séances de Géométrie Dynamique (Cabri Géomètre par exemple). En 
effet, le stagiaire doit pouvoir établir une interrelation entre les connaissances qu’il 
acquiert pendant les séances de Géométrie Dynamique et les connaissances qu’il acquiert 
dans d’autres. » (p.139) 
Une autre recherche menée par Ghodbane, Maréchal et Pochon (2004) sur les outils 
informatiques et moyens d’enseignement de mathématiques destinée à une douzaine 
d’enseignants des niveaux 4e primaire - 6e primaire de la région de l’arc jurassien a 
proposé de « recueillir les représentations des instituteurs face à l’intégration des TIC dans 
le contexte de nouveaux moyens d’enseignement de mathématiques (en ligne). (Cette 
recherche) vise à comparer les représentations initiales aux réalités pratiques ». Ils 
présentent l’intérêt que ces outils apportent à l’élève, de par leurs aspects ludiques ainsi 
que la problématique de l’autonomie de l’apprenant et particulièrement des élèves en 
difficulté. 
Une expérimentation menée par Chastellain, Calame et Pochon (2008) sur l’intégration de 
l’informatique en classe de mathématiques avec une quinzaine de praticiens montre que 
l’intégration des TIC dans l’enseignement des mathématiques en particulier est facilitée 
par « la mise à disposition de séquences didactiques qui aident les enseignants dans la 
réalisation d’un projet pédagogique articulant des activités issues des manuels scolaires et 
celles qui sont traitées à l’aide de l’ordinateur et l’apport de séquence vidéo qui illustrent 
des élèves en activité de recherche à l’aide de l’ordinateur». (p.4) 
3.3. Cabri Géomètre : La conception du logiciel 
La thèse de Franck Bellemain, membre de l’équipe des concepteurs de Cabri Géomètre, 
relate les étapes de la conception à l’expérimentation du logiciel : 
Les concepteurs sont partis du postulat de base que l’ordinateur pouvait améliorer les 
conditions d’enseignement et rendre de grands services pour l’apprentissage des 
mathématiques. Mais ils ont également analysé les causes qui, à l’époque, menaient à un 
relatif échec de l’introduction des ordinateurs dans l’enseignement. Ces causes étaient 
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notamment de trois ordres : 
1. La première est liée à la difficulté de maîtrise de la machine et des outils 
spécifiques du logiciel. Cette difficulté fait que l’apprenant se trouve à résoudre 
des problèmes qui visent à maîtriser la machine ou le logiciel plutôt que des 
problèmes liés à des apprentissages spécifiques. 
2. La deuxième cause vient de la pauvre qualité des situations d’apprentissage des 
logiciels du moment ; des logiciels qui seraient plutôt ludiques qu’éducatifs. 
3. Et la dernière cause est liée à l’organisation  et à la gestion du travail en classe 
avec un ordinateur, qui se distingue d’une gestion classique. 
L’équipe de conception est donc convaincue que l’informatique peut apporter quelques 
choses à l’enseignement des mathématiques. Mais que cela ne va pas de soi, et qu’ils leur 
faudra trouver des solutions aux problèmes évoqués ci-dessus s’ils souhaitent élaborer un 
logiciel réellement éducatif et propice aux apprentissages. 
Pourquoi concevoir un logiciel dans le domaine de la géométrie ? Bellemain (1992) 
répond : « ce domaine mathématique est un lieu privilégié où les apports spécifiques de 
l’ordinateur peuvent le mieux s’exprimer. Ce sentiment part du constat que la géométrie 
fait largement appel aux représentations graphiques et aux figures pour conduire l’élève à 
construire et manipuler des notions géométriques abstraites. Mais il n’est pas évident pour 
un élève d’extraire d’une figure les informations pertinentes pour la résolution d’un 
problème donné. Il éprouve en particulier des difficultés à mettre en évidence des 
propriétés et des notions géométriques générales à partir de dessins particuliers » (p. 7) 
Le logiciel a pour but de favoriser les apprentissages des élèves et à les aider à construire 
de connaissances en géométrie. Les auteurs se sont basés sur une conception de 
l’apprentissage de type socioconstructiviste. Selon la théorie didactique, « apprendre ne 
consiste pas à recevoir le savoir d’une manière passive, mais à agir sur les informations 
reçues de la situation en la transformant.  Les connaissances nouvelles sont construites à 
partir de ce que l’on sait déjà, de ses propres représentations d’un sujet. Elles demandent 
un temps d’assimilation, au cours duquel on établit des analogies, on compare, on cherche 
des ressemblances et des différences avec ses anciennes connaissances, qu’il faut souvent 
déséquilibrer avant de les reconstruire à un niveau supérieur. Le processus est complexe, 
il est différent pour chaque apprenant»  
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L’idée des concepteurs est de permettre l’exploration de la géométrie euclidienne grâce à 
la construction et à la manipulation directe des figures créées par l’élève et visibles 
immédiatement sur l’écran de l’ordinateur. L’élève peut déformer une figure en saisissant 
directement sur l’écran, par le biais de la souris, les éléments de base de cette figure. Les 
éléments sont déplacés tout en conservant leurs propriétés.  La figure géométrique, tracée 
au crayon et figée sur le papier, devient, grâce à l’ordinateur, dynamique et manipulable à 
l’écran. L’utilisateur en déplaçant la souris ou en pressant sur des boutons agit 
directement sur les figures ; ses actions sont rapides, réversibles et immédiatement 
visibles. L’équipe des concepteurs de Cabri Géomètre a pu tester leur logiciel en classe 
durant son élaboration. Ainsi, ils ont pu analyser les difficultés réelles rencontrées par les 
élèves : -­‐ La résolution d’un problème de géométrie s’appuie sur une représentation 
graphique, et demande de donner une signification particulière à ce dessin. C’est 
d’ailleurs ce qui permet de distinguer, la notion de figure de celle de dessin : « La 
figure est l’objet théorique géométrique ou un ensemble d’éléments géométriques 
liés par des relations ; le dessin est une représentation matérielle de cet objet 
théorique, une trace sur le papier ou l’écran de l’ordinateur » (Capponi & 
Laborde6, 1994, p.2). Or, les élèves ont souvent des difficultés à reconnaître dans 
le dessin les caractéristiques de la figure géométrique. Ils conçoivent plutôt le 
dessin comme une forme et ils ne parviennent pas à identifier deux dessins 
différents comme étant deux représentations d’une même figure.  -­‐ Les élèves peuvent aussi éprouver des difficultés à extraire du dessin les éléments 
pertinents pour la résolution du problème ; il arrive qu’ils y voient d’autres 
éléments non pertinents, voire erronés.  -­‐ Enfin, il peut être difficile de savoir à quelle figure correspond un dessin. 
L’interprétation d’un dessin dépend de la lecture théorique qui en est faite, et sans 
description complémentaire, plusieurs lectures peuvent être possibles. -­‐ Ces derniers points me permettent de me poser la question suivante : faut-il ou non 
fournir une figure d’étude traduisant la situation et évitant sa construction ? À ce 
sujet, Chastellain (2004) a filmé des groupes d’élèves plongés dans la résolution 
d’un problème, les uns disposant de Cabri Géomètre et les autres non. La vidéo 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
6 Didacticienne en mathématiques et professeur des universités à l’Institut Universitaire de Formation des Maîtres (IUFM) à Grenoble et 
responsable de l’équipe de recherche Informatique et Apprentissage des mathématiques (IAM) mais aussi femme de Jean-Marie Laborde. 
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obtenue et intitulée « Mini » est visible sur le site d’Indigo version maître7 sous 
l’onglet « Vidéos »  et ensuite l’onglet « Géométrie ». Il écrit à ce propos :  
o Dans le cas où la figure de base doit être construite, il semble que la phase 
d’appropriation (du problème) nécessite une lecture approfondie de 
l’énoncé qui semble favoriser la découverte progressive des propriétés de 
la figure en jeu. Dans une deuxième étape, les élèves éprouvent le besoin 
de se représenter la situation à l’aide d’une construction précise, avec bien 
évidemment le risque de représenter un cas de figure particulier. 
o Lorsque la figure de base est fournie au travers d’une construction déjà 
élaborée à l’aide de Cabri Géomètre, la compréhension de la situation 
paraît facilitée. En revanche, ce choix risque d’occasionner un frein quant à 
l’intériorisation de la découverte de ses caractéristiques intrinsèques. » 
 On y voit aussi deux avantages : 
• L’ordinateur peut faciliter la compréhension de figures géométriques grâce au 
mouvement dynamique, au passage continu entre différents dessins représentants 
tous la même figure. Ainsi, on peut espérer que l’élève puisse mieux percevoir les 
propriétés liées à la figure géométrique, propriétés qui sont conservées lors des 
déplacements. 
• Dans Cabri, l’élève construit ses figures grâce à la manipulation directe des outils 
du logiciel par le biais de la souris et des boutons, un peu comme il le ferait dans 
un environnement papier / crayon. Il peut ainsi s’approprier ses dessins à l’écran 
comme des dessins géométriques. 
3.4. Étude espagnole sur l’utilisation des TIC en classe de 
mathématiques  
En Espagne, une étude a été menée par les chercheurs Arias & Mazas en 20068 sur 
l’efficacité et l’utilisation à l’école, en mathématiques, des TIC (Arias & Mazas, 2006). 
Elle a été réalisée à large échelle sur 6 ans, avec 400 professeurs et 15 élèves dans 
diverses régions du pays. Les chercheurs voulaient déterminer l’impact de l’ordinateur sur 
l’enseignement des mathématiques et ceci dans le cadre d’un projet plus global et 
rigoureusement défini : Ils souhaitaient évaluer l’effet, sur les apprentissages des élèves, 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
7 http://www.indigo-m.ch/html/indigoHack.php  
8 www.infoymate.es/investiga/rsme/rsme.pdf 
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de l’utilisation régulière et systématique de l’ordinateur dans l’enseignement, utilisation 
liée à une formation spécifique des professeurs à cet enseignement. 
Les chercheurs partent de trois constats :  
1. L’enseignement des mathématiques en Espagne n’a pas évolué depuis de 
nombreuses années, alors que l’utilisation des mathématiques dans le monde 
professionnel avait, elle, évolué. 
2. L’omniprésence de l’ordinateur dans la société actuelle. 
3. La chute spectaculaire (moins 46% entre 1998 et 2003) des effectifs des étudiants 
en mathématiques dans les universités espagnoles. 
Ces constats de départ mènent, sur le terrain, dans les classes participant à cette recherche, 
à une organisation rigoureuse de l’enseignement des mathématiques : chaque thème est 
traité sur huit leçons. La 4ème et 8ème leçon, qui est une leçon d’évaluation, se déroulent 
en salle d’informatique. Chaque leçon se déroule aussi selon un même schéma de base. 
Par cette organisation, immuable pour chaque thème et chaque leçon, les responsables de 
l’étude voulaient imposer un rythme et des habitudes systématiques de travail. 
Ainsi, l’ordinateur devient un outil de travail totalement incorporé dans le processus 
d’apprentissage des mathématiques. Cette intégration de l’informatique s’accompagne 
non seulement d’une organisation rigoureuse des leçons et des thèmes enseignés, mais 
également d’une formation des professeurs participants (plus de 60 heures), et d’une 
élaboration des moyens et matériels pédagogiques adaptés. 
Les élèves en salle d’informatique travaillent avec les logiciels Derive, Cabri ou Excel 
selon le thème étudié. Ils ne suivent pas de formation particulière pour l’utilisation de ces 
logiciels. En effet, les élèves se familiarisent petit à petit avec l’outil en travaillant 
directement sur des exercices de mathématiques du thème concerné. Ils sont deux par 
ordinateur et chacun a son rôle qu’ils échangent en cours de leçon : l’un travaille devant 
l’ordinateur, écrit au clavier, manipule la souris et exécute ce que lui propose son 
camarade, qui lui a sous les yeux les consignes et données du travail à effectuer. Le rôle 
de l’enseignant est celui de « gestionnaire des activités », il n’explique pas les exercices à 
faire mais il peut guider, relancer l’activité de certains élèves par des interventions 
appropriées, sans toutefois toucher à la souris. 
L’étude s’est déroulé comme suit : chaque classe engagée dans le projet était partagée en 
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deux groupes. Les élèves du premier groupe, expérimental, avaient accès aux salles 
d’informatique, y travaillaient et y étaient évaluées comme évoqué précédemment. Ceux 
du deuxième groupe, de contrôle travaillaient et étaient évaluées de manière traditionnelle. 
En guise de résultats, il se dégage de cette étude une amélioration de l’ordre de 24% des 
résultats des élèves travaillant régulièrement avec l’outil informatique par rapport à ceux 
n’y ayant pas accès. 
On peut noter que ce résultat n’est pas seulement dû à l’intégration de l’informatique mais 
à toute l’organisation des leçons et de l’enseignement des mathématiques qui est repensée. 
Un autre effet serait celui de la valorisation plus importante des élèves du groupe 
expérimental, ayant accès aux ordinateurs, par rapport au groupe témoin qui en est privé. 
Cette valorisation peut avoir une influence sur l’estime de soi et donc de meilleurs 
résultats scolaires. 
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4. Démarche de recherche  
4.1. Population et procédure 
Pour mener à bien ma recherche, mon praticien formateur et moi avons proposé trois 
exercices sur Cabri Géomètre à des élèves de 7e et deux exercices à des élèves de 8e VSB 
qui n’avaient jamais utilisé ce logiciel. Les séances se déroulaient pendant les périodes de 
mathématiques ou d’informatique dans une salle où chaque élève travaillait sur un 
ordinateur. 
Dans le cadre du thème « Constructions » en géométrie, les élèves de 7e année ont réalisé 
trois exercices à l’aide du logiciel Cabri Géomètre : 
1. Un exercice d’introduction à Cabri dont la consigne était : 
« - Construis un triangle rectangle qui le reste lorsque tu agis sur la figure (la 
tourner, la réduire ou l’agrandir, déplacer les sommets,…) 
  - Refais le même exercice avec un carré. » 
2. Une deuxième séance a été consacrée à la réalisation de l’exercice N° 6 intitulé 
« Quelle allure ? » (Annexe 1) et issu du manuel « Géométrie » que je nommerai 
GE 6 dans la suite de ce document. Le but étant de découvrir l’utilisation des 
outils de Cabri Géomètre mis à disposition. 
3. Le troisième problème est celui auquel je vais m’intéresser plus particulièrement 
dans ce travail. Il s’agit du N° 28 intitulé « La bonne mesure ! » (Annexe 2) issu 
du manuel « Géométrie», que je nommerai aussi GE 28. On peut le retrouver 
également dans les nouveaux moyens dans le livre de 9e année (Harmos) sous le 
numéro ES 67.  
La classe a été scindée en deux groupes. Le premier, dont j’avais la charge, était 
composé de 11 élèves. Ils ont tout d’abord réalisé l’exercice en salle informatique 
durant une période alors que le deuxième groupe, composé de 10 élèves 
effectuaient l’exercice en classe avec mon praticien formateur. La semaine 
suivante, les groupes se sont inversés. J’ai pris mon groupe en classe pour refaire 
l’exercice sur le cahier et mon praticien formateur a pris l’autre groupe en salle 
informatique pour réaliser l’exercice à l’aide de Cabri Géomètre. 
Pour les élèves de 8e année, les évènements ne se sont pas déroulés de la même 
	  	  	  
 
Feriel Bouzerda 05/2012 17 /53 	  
manière puisqu’ils n’étaient pas en train d’étudier les constructions mais le théorème de 
Pythagore. Néanmoins, ils ont réalisé deux exercices sur Cabri Géomètre : 
1. Le premier exercice est toujours l’exercice d’introduction qui consiste à construire 
un triangle rectangle et un carré dont les propriétés restent inchangées quelles que 
soient les modifications effectuées dur les figures. 
2. Le second problème est le GE 28. Nous l’avons présenté aux élèves sur une feuille 
papier car ils l’avaient déjà fait en 7e année et nous ne voulions pas qu’ils aient un 
sentiment de « déjà vu ». Toute la classe composée de 19 élèves a effectué le 
problème avec Cabri Géomètre en premier lieu et la semaine suivante ils l’ont 
réalisé sur une feuille A4 en classe. 
Dans les deux cas, nous avons expliqué aux élèves qu’il s’agissait d’une expérience 
pédagogique dans le cadre de mon mémoire qui consistait à analyser la différence entre 
leur manière de résoudre un exercice sur ordinateur et celle de le résoudre dans leurs 
cahiers. 
4.2. Techniques de récolte de données 
En ce qui concerne les deux premiers exercice (introduction et GE 6), je n’ai fait que 
prendre des notes en observant les actions et réactions des élèves des deux classes face à 
l’outil Cabri Géomètre. J’en ferai une brève analyse au chapitre 5.1 et 5.2. Pour le 
problème GE 28, j’ai également observé les élèves, toujours des deux classes, pendant la 
résolution que ce soit à l’aide de Cabri Géomètre ou dans leurs cahiers mais j’irai un peu 
plus loin en analysant au chapitre 5.3 les figures que j’ai récoltées à la fin des périodes 
sous forme de captures d’écran ou de fichiers « .fig » pour les figures produites par Cabri 
Géomètre mais aussi sous forme de papier ou de photos de cahiers pour celles produites 
en classe. 
À la fin de l’activité, j’ai posé trois questions aux deux classes et j’ai récoltées les 
réponses sous forme de papier : 
1. Quelles difficultés as-tu eues pour résoudre ce problème sur ton cahier ? 
2. Quelles difficultés as-tu eues lorsque tu l’as résolu sur Cabri ? 
3. As-tu préféré résoudre le problème sur Cabri ou sur ton cahier ? Pourquoi ? 
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5. Résultats et discussions 
5.1. Exercice d’introduction 
Dans ce chapitre, je vais relater les faits que j’ai pu observer lorsque l’exercice 
d’introduction décrit au chapitre 4.1 a été réalisé par les élèves des classes 7e et 8e VSB. 
C’était la première fois que les élèves utilisaient Cabri Géomètre. Ils ont tout d’abord mis 
du temps à trouver sa localisation jusqu’au moment où l’enseignant a indiqué qu’il fallait 
passer par Indigo. En effet, le logiciel Cabri Géomètre n’est pas installé dans le dossier 
« applications » des ordinateurs des élèves mais il faut tout d’abord ouvrir l’application 
Indigo, qui elle est installée sur chaque ordinateur et ensuite ouvrir l’onglet « Cabri » pour 
accéder au logiciel. La première consigne était de construire un triangle rectangle qui reste 
rectangle lorsque l’on agit sur la figure. Les élèves de 7e année se sont lancé dans 
l’activité avec beaucoup de facilité et ont trouvé assez rapidement les différents boutons à 
utiliser. Près de la moitié d’entre eux ont trouvé la solution suivante : 
1. Construire un Segment9  et le Nommer AB 
2. Construire une Droite perpendiculaire à AB et passant par A 
3. Construire un Segment allant de B à la droite créée 
4. Mettre un Point d’intersection et le Nommer C 
 
Figure 1 — Triangle ABC rectangle en A et qui le reste (en utilisant les droites perpendiculaires) 
Pour les élèves de 8e année, ils étaient partagés en deux groupes. Les élèves du premier 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
9 Les mots mis en gras correspondent aux noms des boutons sur Cabri 
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groupe ont commencé par chercher un bouton triangle et ils ont construit leurs triangles 
sans se soucier de la contrainte de l’angle droit. Ensuite, ils se sont rendu compte qu’ils ne 
pouvaient pas le modifier pour qu’il devienne rectangle. Ils ont alors pensé à construire 
des segments mais avaient de la peine à s’approprier les différentes fonctionnalités du 
logiciel. Ils se demandaient comment déplacer ou tourner un objet mais aussi comment 
l’effacer, comment ouvrir une nouvelle feuille, pourquoi lorsqu’ils cliquaient, « cela ne 
marchait pas toujours ». Tous ces petits problèmes ont tellement perturbés les élèves 
qu’ils n’arrivaient pas à se concentrer sur la construction du triangle rectangle. 
L’enseignant, voyant que seulement deux élèves sur 9 avaient trouvé la solution, a décidé 
de leur montrer sa marche à suivre au beamer. Les élèves suivaient et essayaient de faire 
en même temps. Après la démonstration, aucune question n’est apparue. Trois personnes 
du second groupe avaient pensé à construire le cercle de Thalès mais n’arrivaient pas à 
trouver comment construire le milieu d’un segment et se demandaient comment placer le 
point C sur le cercle. Il est intéressant de voir, ici, que les élèves ont fait appel à des outils 
qu’ils avaient étudiés auparavant pour résoudre l’exercice sur Cabri. 
 
Figure 2 — Triangle ABC rectangle en A et qui le reste (en utilisant le cercle de Thalès) 
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La seconde consigne était de construire un carré qui le reste si l’on agit sur la figure. Les 
élèves ont été confrontés à d’autres problèmes d’ordre « grammatical »: lorsqu’ils cliquent 
sur le bouton Droite perpendiculaire, ils ne savent pas qu’il faut pointer sur la droite sur 
laquelle on veut construire une perpendiculaire et par quelle point elle doit passer. Ensuite 
se pose le problème de reporter la mesure d’un segment pour avoir 4 segments 
équidistants, ils tâtonnent sans essayer de construire un cercle par exemple. Trois élèves 
du second groupe de 8ème année pensent à construire un cercle de Thalès, une seule essaie 
de le faire mais construit un rectangle au lieu d’un carré. D’ailleurs, cet élève m’a dit qu’il 
préférait Cabri à son cahier car il arrivait à voir assez vite si la figure construite était un 
carré ou un rectangle. L’enseignant avant la fin de la période refait une démonstration via 
le beamer et montre en plus comment nommer les sommets, comment définir un polygone 
et comment le colorier  de la manière suivante : 
1. Construis un Segment AB 
2. Construis une Droite perpendiculaire à AB par B 
3. En utilisant Compas, reporte la mesure du segment AB sur la droite crée. Tu 
obtiens un point que tu nommeras C 
4. Construis une Droite perpendiculaire au segment BC 
5. Construis une Droite perpendiculaire à AB passant par A (ou Droite parallèle à 
BC passant par A) 
6. Définis ton Polygone et Remplis le en jaune 
 
Figure 3 — Carré ABCD qui le reste 
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Cette première expérience montre bien combien il difficile pour les élèves de s’approprier 
le logiciel la première fois surtout lorsqu’ils sont lancés sans aucune aide ni explications 
de la fonctionnalité de certains boutons. Cette manière de procéder de l’enseignant a le 
mérite de pousser les élèves à tester par eux-mêmes les outils pour voir comment ils 
fonctionnent mais attention à ce que cela ne décourage pas ceux qui ont beaucoup de 
difficultés. Il s’avère que les élèves concernés étaient d’un très bon niveau et avaient la 
capacité d’être autonome face à l’ordinateur. À noter que si l’on veut réutiliser cette 
construction du triangle rectangle ou du carré, il est intéressant d’utiliser l’outil « Macro» 
de Cabri, afin d’enregistrer la construction effectuée et de créer une macroconstruction 
réutilisable sur demande.  
5.2. Exercice GE 6 
Cet  exercice (cf. annexe 1) a été proposé aux élèves de 7e année alors qu’ils étudiaient les 
constructions. Ils l’ont d’abord fait dans leurs cahiers (mais je n’étais malheureusement 
pas présente) et je l’ai refait avec eux en salle d’informatique en deux demi-classes  à une 
semaine d’intervalle. Concernant les contenus et les notions d’apprentissage, voilà ce 
qu’on trouve sur le site d’Indigo version maître : 
Tableau 1 — Analyse de l’exercice GE 6 
La difficulté principale dans cet exercice est liée à la marche à suivre qu’il faut justement 
suivre pas à pas et représenter ce que l’on a compris sur une figure. S’ajoute à cela la 
découverte du fonctionnement des outils du logiciel mis à disposition. Il est noté dans le 
livre de la méthodologie du domaine Géométrie à la page 40 que dans cet exercice, « les 
élèves déchiffrent les différents énoncés et construisent les figures qui s’y rapportent. La 
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notation retenue est assez souple pour ne pas être trop astreignante, mais suffisamment 
rigoureuse pour lever les ambiguïtés.  
a. L’énoncé correspond à la construction d’un losange. (…) 
b. Il s’agit d’un triangle équilatéral (…) 
c. La construction donne un octogone irrégulier. » 
 
Figure 4 — Solutions du GE 6 
Avant de proposer cet exercice aux élèves en salle d’informatique, voici ce que j’avais 
préparé comme marche à suivre pour la partie a) de l’exercice : 
1. Prends Nombre et écris les mesures dont tu auras besoin dans un coin de l’écran: 
5 et 8  
2. Construis une Demi-droite (car le bouton report de mesure ne fonctionne qu’avec 
des demi-droites ou des vecteurs) partant d’un point que tu Nommeras R 
3. Clique sur Report de mesure et ensuite sur le chiffre 8 puis sur la demi droite : un 
2ème point a été ajouté à 8 cm de R. Nomme le S. Tu peux vérifier avec le bouton 
Distance ou longueur, qui ne te donne la mesure qu’après construction de l’objet. 
4. Clique sur Report de mesure et ensuite sur le chiffre 5 puis sur la demi droite : un 
3ème  point a été ajouté à 5 cm de R 
5. Construis un Cercle (et non un arc de cercle) de centre R passant par ce nouveau 
point. Tu peux aussi utiliser Compas 
6. Trace une Demi-droite partant de S 
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7. Reporte la mesure de 5 cm sur la demi droite 
8. Construis un Cercle de centre S et passant par ce nouveau point 
9. Cache les traits de construction 
J’avais également préparé les figures qu’on devait obtenir pour les trois parties de 
l’exercice :
 
Figure 5 — GE 6 a) avec Cabri 
 
Figure 6 — GE 6 b) avec Cabri 
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Figure 7 — GE 6 c) avec Cabri 
Arrivée en classe, il m’était impossible de les ouvrir car je les avais construites avec la 
version complète de Cabri II Plus qui n’est pas compatible avec celle installée sur Indigo 
sur les ordinateurs des élèves puisque la version de Cabri installée dans les écoles est une 
version « light » et contient moins de fonctionnalités que la version complète. Un autre 
problème, toujours dû à la compatibilité des versions est que le bouton « Report de 
mesure » n’existe pas sur la version « light ». J’ai dû donc utiliser le bouton « compas » 
pour construire un segment qui mesure exactement 5 cm ou 8 cm. 
Voici les deux procédures pour construire un segment d’une mesure donnée : 
Tableau 2 — Comparaison des procédures « Report de mesure » et « Compas » 
Procédure en utilisant « Report de mesure » Procédure en utilisant « Compas» 
- Cliquer sur Nombre et écrire la mesure 
demandée 
- Créer une Demi droite 
- Cliquer sur Report de mesure, ensuite sur le 
nombre écrit et pour finir sur la demi-droite : 
Un point est créé sur la demi-droite à la distance 
demandée 
- Nommer le segment demandé et Cacher la 
demi-droite 
- Cliquer sur Nombre et écrire la mesure 
demandée 
- Cliquer sur Compas ensuite sur le 
nombre écrit et enfin sur point de l’écran : 
Un cercle de rayon demandé est créé. 
- Nommer le segment demandé et Cacher 
les traits de construction 
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Pendant la séance, j’ai eu un élève qui était totalement désespéré car il était bloqué sur 
comment fixer une longueur et n’avançait pas dans l’exercice. J]’ai mis beaucoup temps à 
le remarquer car je m’occupais des autres élèves qui posaient beaucoup de questions. À la 
fin, sur les 10 élèves présents, 6 ont fini, 3 étaient au b) et celui qui était bloqué n’a rien 
fait. Concernant le second groupe, j’ai remarqué que deux élèves, qui avaient beaucoup de 
facilité en géométrie, avaient néanmoins des difficultés à utiliser Cabri. À la fin, sur les 10 
élèves présents, 5 ont fini, 3 étaient au b) et 2 au a). De manière générale, les difficultés 
rencontrées  étaient en lien avec comment fixer les mesures à 8,00 cm (quand ils 
n’utilisaient pas le report de mesure avec Compas). Ils s’énervaient lorsqu’ils voulaient 
effacer un trait de construction et que toute la figure s’effaçait. Ils ne trouvaient pas 
l’utilisation de Compas facile car il fallait passer par plusieurs étapes (cf. marche à 
suivre). Cela souligne la nécessité d’une certaine maîtrise du logiciel mais aussi une 
composante  «chronophage», puisque l’apprentissage de son utilisation par les élèves 
requiert passablement de temps. 
Du côté de l’enseignant, j’ai trouvé difficile de gérer les différents rythmes d’avancement 
des élèves mais aussi l’excitation de certains qui s’énervent à la moindre difficulté et ceux  
qui expriment leur joie quand ils obtiennent la figure souhaitée. 
Je leur ai demandé qui avait préféré Cabri et 6 élèves ont levé la main. Une élève m’a dit 
qu’elle avait aimé les deux. Voici quelques remarques qui ont été formulées à la suite 
d’une petite discussion avec ce groupe: 
• « On ne connaît pas assez le programme. Avec de l’expérience, on se sentira plus à 
l’aise et on appréciera plus » 
• « Avec Cabri, on économise du papier » 
• « C’est plus facile d’effacer sur Cabri que dans notre cahier » 
• «  La concentration est meilleure avec Cabri ». 
Après cet exercice, je commençai vraiment à percevoir l’importance d’entraîner les élèves 
à l’utilisation de Cabri si l’on veut que le logiciel soit au service des apprentissages et non 
un frein à cause des difficultés rencontrées. J’ai également remarqué qu’il fallait avoir de 
une certaine facilité en géométrie, dans ce cas, pour pouvoir faire abstraction de l’outil et 
se concentrer sur l’exercice à résoudre. 
	  	  	  
 
Feriel Bouzerda 05/2012 26 /53 	  
5.3. Exercice GE 28 
Ce problème a été réalisé par des élèves de 7e année. La classe a été partagée en deux. J’ai 
d’abord vécu une découverte en salle informatique ensuite en classe. De même avec les 8e. 
Voici ce que l’on trouve sur le site d’Indigo version maître : 
Tableau 3 — Analyse de l’exercice GE 28 
Il est indiqué dans la méthodologie du domaine Géométrie à la page 67 que cet exercice a 
pour objectif « l’analyse des conditions nécessaires et suffisantes à l’existence d’un 
triangle. (Elle) est intuitive et se déroule tout au long d’une démarche par essais 
successifs. Au cours de ceux-ci, les élèves ont l’occasion de prendre conscience qu’à un 
énoncé peuvent correspondre plusieurs solutions. » 
Voici la solution à l’exercice issue du livre du maître (version électronique) :  
Lorsque la longueur attribuée au côté AC est : 
a) supérieure à la distance du sommet C à la demi-droite 
partant de B, mais inférieur à la longueur du côté BC, 
c’est-à-dire entre 5,95 cm et 8 cm, il y a deux triangles 
constructibles 
                  Figure 8 — solution du GE 28 
b) égale à la distance du sommet C à la demi-droite partant de B,  c'est à dire ~5,945… 
cm= 8 • sin (48º), le triangle est rectangle en A et lorsqu’elle est supérieur à la longueur 
du côté BC (8 cm), il y un triangle constructible. 
c) Inférieure à la distance du sommet C à la demi-droite partant de B, c’est-à-dire, moins 
de 5,94 cm, il n’y a pas de solution.
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5.3.1. Analyse avec Cabri 
Pour la demi-classe de 7e année, j’ai commencé la séance en salle d’informatique par 
rappeler aux élèves comment l’on fixe la mesure d’un segment en utilisant Compas et 
je les ai ensuite lancé dans l’activité. La première difficulté a été de construire un 
angle de précisément 48° au sommet B et non C (comme d’autres ont fait). Ensuite, 
j’ai dû intervenir pour montrer comment mesurer l’angle car certains élèves 
mesuraient l’angle CBA au lieu de l’angle BCA. Après 25 minutes, aucun élève 
n’avait réussi à résoudre l’exercice et la raison principale évoquée était qu’ils ne 
comprenaient pas l’énoncé. Je les ai donc réuni autour d’un ordinateur, puisque ce 
jour-là le beamer avait décidé de ne pas fonctionner, et j’ai reformulé les questions en 
leur disant qu’il fallait qu’ils se demandent où placer le point A (forcément sur la 
demi-droite Bx) pour pouvoir répondre aux questions. La question a) posait le plus de 
problème, je leur ai donc demandé comment je peux obtenir seulement deux points sur 
la demi-droite Bx en utilisant un seul trait de construction? Un élève a eu un déclic et 
m’a dit qu’il fallait faire un arc de cercle de centre C qui coupe la demi-droite Bx. 
Après mes explications sept élèves sur onze ont réussi la question a. 
Pour la question b), trois élèves ont construit un triangle rectangle en C (et non en A) 
et cinq autres un triangle isocèle (en utilisant un cercle de centre B). Deux élèves ont 
construits le triangle rectangle en A (J’ai aidé l’un d’entre eux). Pour la question c), les 
élèves m’ont simplement dit : « C’est impossible ». Seulement une élève a résolu 
correctement la totalité de l’exercice sans aucune intervention de ma part. 
Je n’ai malheureusement pas eu le temps de corriger avec eux l’exercice sur Cabri 
mais j’avais dans l’idée qu’ils allaient le refaire la semaine suivante et que je 
consacrerai du temps pour le corriger et institutionnaliser quelques notions. 
Voici quelques productions d’élèves filles. À noter qu’elles étaient assises l’une à côté 
de l’autre. 
• La première figure est celle produite par Karyna qui a résolu l’exercice toute 
seule 
• La deuxième figure concerne celle de Bruna 
• La dernière est celle de Cindy, qui à mon avis, a mal compris la donnée 
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On observe dans la figure suivante que l’élève a bien compris non seulement comment 
résoudre l’exercice mais en plus comment utiliser les différentes fonctionnalités de 
Cabri. En effet, elle trouve les différents points A correspondant aux différentes 
questions qu’elle nomme (en couleur !) : A (a), A (b) et A(c).On voit également les 
différents  traits de constructions qu’elle a utilisés et qu’elle a cachés avec le bouton 
« Cacher / Montrer ». Elle a également bien compris comment fixer une longueur de 
8 cm. Je pense que cette élève s’est appropriée le logiciel de manière efficace, ce qui 
lui a permis de bien se concentrer sur la résolution de l’exercice. Elle n’a néanmoins 
pas relevé le cas où le cercle de centre C est tangent à la demi-droite Bx, c’est-à-dire le 
cas du triangle rectangle en A. On verra au chapitre suivant qu’elle a eu autant de 
facilité à résoudre cet exercice avec le matériel classique. 
 
Figure 9 — GE 28  Karyna (avec Cabri) 
Voici les réponses à ses questions (écrites sur une feuille à part) :
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Image 2 — Réponses de Karyna aux questions du problème GE 28  
On observe ici le fait que cette élève a bien compris qu’il n’y avait pas qu’une solution 
possible mais bien plusieurs solutions pour chaque cas. Pour la réponse a), elle 
propose 6,80 cm et elle écrit : « autre réponse possible ». En effet, il y a plusieurs 
cercles qui coupent en deux points la demi-droite partant de B. 
Bruna, quant à elle, a bien été aidé par sa voisine Karyna pour la question a) mais n’a 
pas pu trouver de solution pour le b), même si l’on pourrait penser que le cercle de 
centre C et de rayon BC qu’elle a construit correspond au triangle isocèle, ce n’est pas 
le cas car il correspond au cercle construit avec « Compas » pour fixer la mesure du 
segment BC.  
On note également dans ses réponses un problème de vocabulaire de demi-droite BA, 
elle utilise « passe » ou « touche » pour parler d’intersection. Ses réponses  
ressemblent beaucoup à celles de sa voisine sauf qu’elles ne relèvent pas l’infinité de 
solutions possibles. 
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Figure 10 — GE 28 Bruna (avec Cabri) 
 
 
 
Image 3 — Réponses de Bruna aux questions du problème GE 28  
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En ce qui concerne Cindy, on voit bien qu’elle n’a pas du tout bien utilisé le logiciel : 
le segment BC n’est pas correctement représenté et l’angle au sommet B n’a pas la 
bonne mesure. Par contre, elle a su fixer la longueur du segment partant B. Le 
placement des différents points A n’apparaît pas non plus. 
 
Figure 11 — GE 28  Cindy (avec Cabri) 
Pour ce qui est de ses réponses, Cindy note bien le caractère infini des solutions et 
c’est la seule élève qui a exprimé (avec ses mots) qu’il n’y avait pas de triangle 
constructible lorsque la demi-droite Bx est parallèle au segment AC. 
 
Image 4— Réponses de Cindy aux questions du problème GE 28  
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Voyons maintenant comment les évènements se sont déroulés avec la classe de 8e 
année. Il faut  rappeler que le contexte est totalement différent. On venait de finir le 
théorème de Pythagore et on avait commencé les volumes et aires des solides. Sur les 
17 élèves présents en salle d’informatique, 14 ont enregistrés correctement leurs 
figures. La plupart des élèves ont construit un segment de 8 cm approximativement et 
n’ont pas utilisé Compas. Après quelques minutes, nous avons eu beaucoup de 
questions sur la donnée et mon praticien-formateur a intervenu et leur a demandé de se 
débrouiller seuls. Trois élèves ont utilisé la Symétrie axiale autour du segment BC 
pour créer deux triangles différents comme suit : 
 
Figure 12 — GE 28  Alexia (avec Cabri) 
En effet, cette proposition n’est pas fausse mais j’ai dû reformuler la question pour 
leur demander de construire deux triangles différents en utilisant un seul trait de 
construction, ce qui ne les a pas forcément beaucoup aidé. 
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Je vais présenter les figures de trois élèves qui reflètent assez  bien les solutions 
proposées par l’ensemble de la classe : 
La première figure est celle d’Eliane, une élève qui a beaucoup de facilité en 
mathématiques. On voit qu’elle a bien utilisé les différentes fonctionnalités du logiciel. 
Pour la question a), elle remarque, sans avoir utilisé la fonction Compas ou Cercle, 
qu’il y a deux possibilités de placer le point A, avec la même mesure de AC. Je trouve 
que c’est dommage qu’elle n’ait pas pu exploiter cet outil car à mon sens, cela lui 
aurait permis d’être plus complète dans ses réponses, D’ailleurs pour la question b), 
elle trouve le triangle rectangle en A mais ne pense pas à la longueur AC supérieure à 
8 cm qui donne une autre solution unique. Pour la question c), elle donne une mesure 
possible et non un intervalle. On verra que cette élève résout cet exercice de la même 
manière (avec une solution supplémentaire) sur son Cahier. 
À noter qu’un autre élève a fourni à peu près la même figure mais avec des réponses 
moins complète qu’Eliane. Sa résolution est un peu plus complète sur son cahier. 
 
Figure 13 — GE 28  Eliane (avec Cabri) 
 
 
 
	  	  	  
 
Feriel Bouzerda 05/2012 34 /53 	  
La deuxième figure concerne Valentin qui a répondu de manière incomplète. Pour la 
question a), il donne une mesure possible mais ne souligne pas la solution duale, 
obtenue avec la même mesure de AC. Pour la question b), il propose une possibilité de 
réponse qui correspond au triangle rectangle en C sans donner d’autres mesures 
possibles et pour la question c), il propose le triangle rectangle en A, ce qui est une des 
solutions possibles. Trois autres élèves ont produit des figures plus ou moins 
semblables. Pour ces quatre élèves, je trouve dommage qu’ils n’aient pas pu utiliser 
l’outil Compas ou Cercle, qui aurait pu les éclairer pour trouver les différentes 
solutions. On verra que pour Valentin, l’utilisation de son compas dans son cahier a 
été plus évidente pour résoudre l’exercice. 
 
 
 
Figure 14 — GE 28  Valentin (avec Cabri) 
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La dernière figure est celle plus ou moins produite par 5 élèves. La difficulté pour ces 
élèves a été de comprendre la donnée. Je pense aussi que Brigida, par exemple, a été 
aussi bloquée par le logiciel, ne sachant pas quoi utiliser comme bouton. Elle réussira 
beaucoup mieux sur son cahier, se sentant peut-être plus rassurée avec son matériel 
classique. Elle avouera néanmoins, dans le questionnaire qu’elle a préféré faire cette 
activité sur ordinateur  car c’est plus simple, propre et précis. 
 
Figure 15 — GE 28 a) Brigida (avec Cabri) 
5.3.2. Analyse avec le cahier 
Concernant les élèves de 7e année, je vais reprendre les figures construites par les 
mêmes élèves que ceux j’ai choisi pour Cabri, c’est-à-dire Karyna, Bruna et Cindy. À 
rappeler que les élèves ont réalisé cet exercice dans leurs cahiers une semaine après 
l’avoir effectué sur Cabri.  
1. On voit sur la figure de Karyna que pour la question a), elle a été plus complète 
que sur Cabri puisqu’elle écrit un intervalle de mesure pour le segment AC. Il est 
intéressant de voir que pour la question b), elle a pensé au cas de la mesure de AC 
supérieure à celle de BC mais comme sur Cabri, elle a oublié le cas du triangle 
ABC rectangle en A. Pour la question c), elle précise également un intervalle de 
mesures. Pour cette élève, la résolution de cet exercice sur son cahier a été une 
simple copie de ce qu’elle avait fait sur Cabri. Je pense que si l’on avait inversé la 
séance en classe et celle en informatique, le résultat aurait été différent. À mon 
avis, Cabri l’a bien aidé à visualiser les différentes solutions. 
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Image 5 — Réponses de Karyna au problème GE 28 (dans le cahier) 
2. En ce qui concerne la figure de Bruna, il est intéressant de voir qu’avec Cabri, elle 
s’était relativement bien sortie et que sur son cahier, elle a eu beaucoup de mal à 
transférer ce qu’elle avait compris sur Cabri. Je soupçonne le fait qu’elle était 
assise à côté de Karyna qui a dû lui donner un coup de « souris ».  Elle n’a fait que  
recopier le corrigé du tableau. 
 
Image 6 — Réponses de Bruna au problème GE 28 (dans le cahier) 
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3. Pour Cindy, le résultat a été quasi identique à ce qui a été fait sur Cabri puisque 
tout ce qui est en couleur correspond au corrigé que j’ai fait au tableau. 
 
Image 7 — Réponses de Cindy au problème GE 28 (dans le cahier) 
Pour les élèves de 8e année, je reprends également les trois élèves dont j’avais choisi 
les figures faites sur Cabri pour les comparer avec celles faites dans leurs cahiers une 
semaine plus tard. 
1. Dans le cas d’Eliane, sa réponse dans son cahier est plus complète que celle sur 
Cabri puisqu’elle trouve, en plus, pour la question b), le cas du triangle ABC 
rectangle en A. 
2. Pour Valentin, la réponse est également plus complète que sur Cabri. Je pense que 
cela est dû au fait que les élèves se sont assez vite mis au travail pour résoudre cet 
exercice sur le cahier. Ils se souvenaient bien de leur travail sur Cabri et ils l’ont 
juste complété dans leurs cahiers. 
3. Pour Brigida, on voit qu’elle fait plus d’essais qu’avec Cabri. Il y a notamment le 
cas des deux triangles rectangles en A et en C mais elle n’a pas réussi à exprimer 
sa solution. 
	  	  	  
 
Feriel Bouzerda 05/2012 38 /53 	  
 
Image 8 — Réponses de Eliane au problème GE 28 (dans le cahier) 
 
Image 9 — Réponses de Valentin au problème GE 28 (dans le cahier) 
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Image 10 — Réponses de Brigida au problème GE 28 (dans le cahier) 
5.3.3. Analyse des réponses au questionnaire 
Pour rappel, voici les trois questions que j’ai posées aux élèves après avoir effectué 
l’exercice en salle d’informatique ensuite en salle de classe : 
1. Quelles difficultés as-tu eues pour résoudre cet exercice sur ton cahier ? 
2. Quelles difficultés as-tu eues lorsque tu as résolu l’exercice sur Cabri ? 
3. a) As-tu préféré résoudre l’exercice sur Cabri ou sur ton cahier ?  
b) Pourquoi ? 
Les réponses des élèves sont présentées dans le tableau suivant : 
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 Difficultés 
rencontrés sur 
cahier ? 
Difficultés rencontrés 
avec Cabri ? 
Préférence 
Cabri ou 
Cahier ? 
Pourquoi ? 
10 
élèves 
de 7e  
- Comprendre 
la consigne (6 
él.) 
- Expliquer les 
réponses (3 él.) 
- Aucune 
difficulté (2 él.) 
- Trop d’options, on 
ne sait pas comment 
les utiliser, où les 
trouver (5 él.) 
- Manque de précision 
(1 él.) 
- Comment fixer la 
figure (1 él.) 
- Supprimer un objet, 
supprime toute la 
figure (1 él.) 
- comment fixer une 
mesure (1 él.) 
- Aucune réponse (1 
él.) 
- Cahier (7 
él.) 
- Cabri (2 él.) 
- les deux (1 
él.) 
 
-« L’ordi c’est plus cool » (1 él.) 
- « Avec l’ordi, on est sûr d’être 
précis « (1él.) 
-« Le cahier c’est plus malléable, 
plus rapide et technique « (1 él.) 
- « Sur le cahier, c’est plus 
simple » (1él.) 
-  « Sur Cabri, je n’arrive pas à 
être précis » (1 él.) 
- « Je sais mieux comment faire 
sur mon cahier » (1 él.) 
15 
élèves 
de 8e  
- Aucune 
difficulté (6 él.) 
- comprendre la 
consigne (3 él.) 
- Aucune 
réponse (6 él.) 
- Où trouver les outils 
(11 él.) 
- Aucune difficulté (1 
él.) 
- Comprendre la 
consigne (1 él.) 
- Bien mesurer les 
degrés et les distances 
(1 él.) 
- Les outils sont plus 
compliqués que sur le 
papier (1 él.) 
 
- Cahier (11 
él.) 
- Cabri (3 él.) 
- Aucun (1 
él.) 
- « Sur le papier, on peut plus 
s’imaginer l’exercice, ça nous 
demande plus de concentration 
et d’application » (1 él.) 
- « Sur mon cahier, je peux 
mesurer facilement les distances 
et les degrés » (1 él.) 
- « Avec mon cahier, j’ai tous les 
objets à disposition, il ne faut 
pas faire des tonnes de 
construction pour presque rien» 
(3 él.) 
-« Mesurer l’angle, c’est dur sur 
Cabri, sur le cahier on utilise le 
rapporteur c’est beaucoup plus 
simple » (2 él.) 
-«  Sur l’ordinateur, c’est plus 
propre quand on efface. De plus, 
il y a plus de fonctions » (2 él.) 
- «Sur ma feuille, j’ai 
l’impression d’avoir plus de 
maîtrise » (2 él.) 
-«  Sur le cahier, j’ai l’habitude 
même si Cabri est plus précis » 
(1 él.) 
- « Sur l’ordi, c’est plus simple » 
Tableau 4 — Résultats au questionnaire 
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Il est intéressant de voir que pour les élèves de 7e année, les raisons évoquées pour les 
difficultés sur Cabri sont plus en relation avec la non maîtrise des différentes 
fonctionnalités du logiciel. J’ai le sentiment qu’avec plus d’expérience, les élèves se 
sentiraient plus à l’aise avec l’outil de géométrie dynamique et plus confiant à 
résoudre des exercices, quel que soit le niveau de difficulté. Avec les élèves de 8e 
année, on sent bien que c’est presque « trop tard ». Ils se sont tellement habitués à 
leurs matériels classiques qu’ils ont de la peine à adhérer à un autre mode de 
résolution. Ils sont plus réticents au changement. D’où la nécessité d’habituer les 
élèves à utiliser Cabri, dès leur plus jeune âge (en 7e, voire en 5e ou 6e) pour constater 
les bénéfices de l’utilisation du logiciel. 
5.4. Apports et limites 
Du côté des élèves, l’utilisation du logiciel Cabri Géomètre devrait avoir comme but de 
les stimuler à trouver un certain plaisir à résoudre des exercices de géométrie de manière 
dynamique. En effet, c’est cette possibilité de manipulation directe des objets 
géométriques qu’offre Cabri, et la vision de ces objets en mouvement qui en découle, qui 
fait tout l’intérêt du travail avec ce logiciel. On peut ainsi imaginer que certaines notions 
puissent être plus facilement comprises par les élèves comme l’orthocentre, point 
d’intersection des hauteurs d’un triangle, qui peut se situer à l’extérieur du triangle ou la 
découverte de la droite tangente à un cercle puisqu’en déplaçant la droite qui coupe, dans 
un premier temps, le cercle en deux points, puis en un seul lorsque la droite est tangente 
au cercle ou, pour finir, la notion de lieux géométriques, dont la découverte peut être 
facilitée par l’utilisation de Cabri. N’oublions pas aussi la possibilité offerte par le logiciel 
de respecter en temps réel une famille figures et non pas un seul exemple qui constitue 
souvent un cas spécial. Un autre élément intéressant qu’offre Cabri est l’auto-correction 
possible puisque si la construction de la figure, en termes de propriétés géométriques, est 
correcte alors le déplacement d’un objet ne doit pas modifier les propriétés de cette figure. 
Le questionnement direct de Cabri, lorsque l’élève interroge le logiciel sur la 
perpendicularité de deux droites par exemple, est une manière pour lui, de s’auto-corriger. 
Un dernier élément qui a été cité chez les élèves est la précision et la propreté des figures 
construites avec Cabri. On peut se dire que pour des élèves qui ont des difficultés à tracer 
des droites réellement parallèles ou perpendiculaires, des angles vraiment droits, trois 
bissectrices qui se coupent en un seul point, risquent d’apprécier bien plus la géométrie et 
ses constructions de figures derrière un écran que devant une feuille de papier. 
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À long terme, l’utilisation de Cabri devrait améliorer les compétences techniques des 
élèves mais aussi leur autonomie face à la résolution d’exercices. Cabri devrait intervenir 
comme complément et variante au matériel classique qui reste indispensable pour 
l’apprentissage de la géométrie. 
Laborde et al. (2006) parle de théorie d’apprentissage de la géométrie en utilisant la 
technologie (p.280) : Deux approches théoriques ont été élaborées selon laquelle 
l'apprentissage avec l'utilisation de la technologie se développe. Dans la première, les 
outils, et en particulier les technologies, offrent des possibilités d'apprentissage. Le sujet 
est confronté à des contraintes imposées par l’outil et de nouvelles possibilités d'actions 
s’offrent à lui. Selon la théorie de Brousseau, l'outil fait partie du contexte. Dans la 
seconde approche, suivant une perspective de Vygotsky, les activités réalisées avec la 
technologie peuvent être soumis à un processus d'internalisation avec les conseils de 
l'enseignant et les échanges interpersonnels au sein de la classe sous la forme de 
discussions collectives. Les interventions de l'enseignant sont essentielles pour rendre 
possible la construction d'une correspondance entre les connaissances mathématiques et 
les connaissances construites à partir des interactions avec l'environnement informatique.  
Du côté de l’enseignant, les contraintes sont plutôt de type institutionnelles, c’est-à-dire 
qu’il faut penser à réserver une salle informatique, ce qui a pour conséquence de préparer 
à l’avance les activités qu’il aimerait réaliser avec Cabri. On pourrait aussi imaginer que 
l’enseignant choisisse de projeter des figures sur le beamer directement en classe. Ces 
figures offrent également la possibilité d’étayer ses propos, comme un film qui se 
déroulerait tout au long des explications fournies par le maître. Une telle utilisation 
présente l’avantage de faciliter la compréhension de la problématique en jeu, tout 
particulièrement pour les élèves plutôt « visuels ». Dans le futur, on peut imaginer que 
chaque élève possède un ordinateur en classe, ce qui changera encore notre manière 
d’intégrer cet outil. 
Il est évident que l’enseignant doit avoir une bonne expérience de l’outil Cabri et, comme 
pour ses autres cours, il vaudrait mieux qu’il construise les figures au préalable pour se 
rendre compte des difficultés que les élèves pourraient rencontrer. À noter, que le temps 
nécessaire à une utilisation correcte est, pour les élèves, d’environ 3 ans, ce qui n’est pas 
négligeable. Tout ceci implique que l’enseignant doive transformer ses pratiques, investir 
beaucoup de temps et fournir un travail assez conséquent sans compter le travail qu’il doit 
accomplir quotidiennement pour gérer ses différentes classes. Je vois là une nécessité de 
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former et d’accompagner les enseignants désirant intégrer ce type de logiciel dans leurs 
classes. 
Travailler avec Cabri Géomètre implique aussi de reconsidérer le rôle de l’enseignant. En 
salle d’informatique, il ne devient plus qu’un guide, il perd de son pourvoir et la 
pédagogie n’est centré que sur l’apprenant. En effet, l’élève va à son rythme, il découvre 
des phénomènes et s’approprie des constructions. Il prend le contrôle sur son activité. Le 
rôle du maître reste cependant indispensable : C’est lui qui choisit les problèmes, qui 
organise une conduite intelligente d’une session de travail et qui supervise le travail de 
l’élève. Pour finir, il institutionnalise les notions abordées.  
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6. Conclusion 
Dans ce travail, j’ai tenté de répondre à la question de recherche suivante : Quels sont les 
apports et limites de l’utilisation de Cabri Géomètre pour les enseignants et pour les 
élèves ? 
Pour ce faire, j’ai proposé à des élèves de 7e et 8e VSB trois exercices sur Cabri Géomètre. 
Je me suis concentré sur le dernier, portant le N° 28 et issu du manuel de Géométrie des 
moyens officiels de mathématiques. Je voulais comparer sa résolution selon deux modes : 
en utilisant Cabri Géomètre et ensuite en utilisant le matériel traditionnel de Géométrie 
(papier, crayon, règle, équerre, compas,…). Les élèves de 7e année ont été plus réceptifs à 
cette expérience puisque 3 élèves sur 10 ont préféré résoudre le problème à l’aide de Cabri 
Géomètre alors que pour les 8e année, seulement 3 élèves sur 15 ont apprécié ce mode de 
résolution. Même si les deux classes avaient la même expérience du logiciel, le contexte 
différait: les élèves de 7e année était immergé dans le thème des constructions et ce 
problème faisait naturellement partie de la séquence didactique alors que pour les 8e 
année, le problème a été présenté hors contexte. La conclusion principale que j’ai tirée de 
cette expérience est que pour que l’intégration de Cabri Géomètre se fasse de manière 
optimale, il faut commencer le plus tôt possible, pour les primaires, on pourrait utiliser 
Cabri Elém. Pour les 5e année et 6e année, on pourrait l’utiliser pour le repérage dans le 
plan. Pour les 7e à 9e année, il y a une multitude de thèmes pour lesquelles, nous pourrions 
utiliser Cabri comme les transformations dans le plan (rotations, translations, symétrie, 
…) mais aussi les théorème de Thalès ou celui de l’angle inscrit. Il serait également 
intéressant d’avoir dans les établissements, une version allégée de Cabri 3D pour l’étude 
des polyèdres, version qui pourrait être utilisée jusqu’au gymnase. 
L’utilisation de Cabri Géomètre a un apport bénéfique pour les élèves. Elle pourrait être 
complémentaire à la maîtrise des techniques traditionnelles des constructions 
géométriques. Avec Cabri, les élèves disposent d’une panoplie d’outils qui facilitent leur 
recherche et les positionnent dans une attitude active : ils bénéficient d’un ensemble de 
figures, interrogent le didacticiel, formulent des hypothèses, les vérifient en temps réel, à 
l’aide de manipulations adéquates, ... Le didacticiel ne leur fournit pas le pourquoi de la 
solution, mais les invite à analyser la figure étudiée et à s’interroger sur ses propriétés qui, 
soigneusement organisées par la suite, permettront alors d’élaborer un véritable 
cheminement déductif. 
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Malheureusement, l’utilisation de ce logiciel comporte des contraintes pour l’enseignant 
qui doit investir beaucoup de temps pour s’approprier le logiciel, d’où sa composante 
« chronophage » et proposer des activités adaptées au niveau de ses élèves. On peut 
évoquer également la gestion de réservation de la salle d’informatique, s’il y a assez 
d’ordinateurs, ou celle du beamer qui demande un investissement supplémentaire à 
l’enseignant. 
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8. Annexes  
8.1. Annexe 1 
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8.2. Annexe 2 
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Résumé  
Cabri Géomètre est un logiciel développé par une équipe constituée de mathématiciens, 
informaticiens, didacticiens et psychologues, dans le cadre d’un projet national à l’Université 
de Grenoble. Il propose un environnement graphique et dynamique dans lequel les objets 
élémentaires de la géométrie du plan sont disponibles en manipulation directe par l’utilisateur. 
Depuis 2003, les manuels de Mathématiques 7-8-9 sont accompagnés d’une version allégée 
de ce logiciel sous la forme d’un CD-ROM. 
Dans ce mémoire professionnel, je me suis intéressée aux apports et limites de l’utilisation de 
Cabri Géomètre pour les élèves et pour les enseignants. J’ai proposé aux élèves un problème 
issu des moyens officiels de mathématiques selon deux modes : une fois en utilisant Cabri en 
salle d’informatique et une autre fois en utilisant les instruments de géométrie classiques dans 
leur classe. 
Du côté des élèves, l’utilisation du logiciel Cabri Géomètre a pour but de les stimuler à 
trouver un certain plaisir à résoudre des problèmes de géométrie de manière dynamique. Il 
offre également la possibilité de s’auto-corriger en questionnant directement le logiciel. Un 
autre élément qui a été cité chez les élèves est la précision et la propreté des figures 
construites. À long terme, l’utilisation de Cabri Géomètre devrait améliorer les compétences 
techniques des élèves mais aussi leur autonomie face à la résolution d’exercices. Il devrait 
également intervenir comme complément et variante au matériel classique qui reste 
indispensable pour l’apprentissage de la géométrie. 
Du côté de l’enseignant, les contraintes sont de type institutionnelles liées à l’organisation du 
cours mais aussi de type techniques liées à une bonne maîtrise du logiciel. Tout ceci implique 
une transformation des pratiques d’enseignement et un temps d’investissement non 
négligeable. Pour que l’utilisation de Cabri soit bénéfique pour les élèves, il faudrait 
commencer l’intégration de cet outil dès la 7e année, voire en 5e année. 	  
Intégration de l’informatique – Cabri Géomètre – apports et limites – Constructions 
géométriques dynamiques –  Apprentissage – Géométrie	  	  
 
